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	À toi, mon petit mari qui m’encourage toujours sans me mettre la pression, tu vas avoir mon livre entre les mains, et je suis tellement heureuse.

	À vous, mes deux amours, mes grandes filles, à qui je veux montrer que tout est possible et qu’il faut y croire.

	À toi, Loïc, pour ce que nous sommes l’un pour l’autre.

	À vous, Séverine D. et Juliette E., sans qui je n’aurais jamais osé me lancer, vous êtes devenues bien plus que de simples rencontres. Merci pour votre temps et vos précieux conseils.

	À toi, Sève, mon ASFE dans la vraie vie, sans qui le chemin serait tellement plus difficile, tu vas lire mon livre et pas le Télé Star ! Évite de gribouiller la couverture.

	À vous, ma famille et tous mes amis les plus chers, votre joie pour moi et votre affection me donnent des ailes.

	Et pour finir, à toi, ma petite Maman qui me manque tant. Tout simplement… tu m’as accompagnée à chaque page.



	
Prologue

	Beaucoup de personnes me disent que j’ai le droit et même le devoir de me sentir légitime dans mon écriture. Ce n’est pourtant pas ce que je ressens. J’ai parfois l’impression d’être un imposteur, que mes histoires ne sont pas si intéressantes. Bref, que tout cela n’intéressera que moi. J’écris depuis toute petite de tout : des post-its, des listes de courses, des mots d’amour, des lettres, des journaux intimes que je n’ai jamais réussi à tenir plus d’une semaine et bien évidemment, remplis de niaiseries, de larmes et de désespoirs d’adolescente amoureuse au bord du gouffre, se voyant mourir d’amour pour un certain Edouardo qui ne savait même pas que j’existais. Et puis un jour, il y a eu cette crise sanitaire nous obligeant à rester chez nous, et je me suis mise à raconter sur Facebook nos petites aventures quotidiennes. J’en suis encore surprise aujourd’hui. Il y a eu un véritable engouement. Certains me réclamaient mon post si j’étais en retard, d’autres me disaient qu’ils l’attendaient chaque jour avec impatience et que ça leur faisait un bien fou, d’autres encore m’ont encouragée à me lancer. Il m’a fallu quelque temps pour oser y croire, ne serait-ce qu’un peu. Encore aujourd’hui, c’est difficile. Alors que j’écris, j’ai ce sentiment bizarre que ça ne vaut pas la peine. Pourtant j’y prends un réel plaisir. Mais quelqu’un m’a dit, il y a peu, que mon écriture lui avait fait du bien, que la légèreté de ma plume et ma façon de raconter les choses étaient vraiment géniale. J’avais cette impression curieuse qu’on parlait de quelqu’un d’autre que moi. J’y ai réfléchi longtemps. Depuis tout ce temps que j’écris, j’ai plusieurs ébauches, plusieurs histoires inachevées. J’ai décidé de faire aboutir enfin ce projet… Peu importe où il me mènera, j’ai l’envie furieuse de me lancer. Je viens d’avoir quarante ans, je suis à la moitié de ma vie. On repousse toujours à plus tard nos envies profondes et nos rêves les plus fous. Qu’est-ce que je risque ? Qu’on ne me lise pas ? Bon, j’avoue que je ne le prendrai pas si bien que ça, ça doit être une belle claque quand même. Enfin, même si je ne rencontrais pas de lecteurs cette fois-ci, et bien tant pis, j’aurais au moins pris du plaisir à réaliser ce rêve.

	Comme je vous l’ai dit, j’ai plusieurs histoires en route, mais l’une d’elles me touche plus particulièrement en ce moment, et c’est dans celle-ci que j’aimerais vous inviter à plonger avec moi quelque temps.


Chapitre 1

	23 janvier 1971 : J’ai quarante ans aujourd’hui, ça me fait tout bizarre… Quand j’avais dix ans, les personnes de quarante ans me paraissaient tellement vieilles ! Pourtant je ne me sens pas vieille du tout. Aujourd’hui, j’ai reçu une lettre de ma tante Berthe, la sœur de mon père. Elle est toujours passée pour une illuminée dans ma famille, moi je l’ai toujours admirée. Forte, indépendante, la langue bien pendue, elle fume la pipe et ne s’en cache pas. Autant dire qu’elle n’est pas appréciée de tous. Le jour de notre mariage, à Marcel et moi, elle a débarqué dans une robe de cocktail colorée, avec une coiffe ornée de plumes multicolores, la pipe à la bouche. Il fallait voir la tête de Maman, à mourir de rire. On a toujours été très proches, elle et moi, et elle m’a toujours appelée « ma petite fleur », jamais Violette, mais ça ne me dérange pas. Elle me disait toujours : « Ma petite fleur, tu es ma petite étincelle, ma petite lumière. N’oublie jamais qui tu es. » Elle s’extasiait toujours devant mes dessins, devant les couronnes de lierre et de fleurs que je tissais de mes petites mains d’enfant alors que ma mère trouvait ça stupide et sans intérêt. Ma sœur était plus discrète et correspondait davantage à l’idée que ma mère se faisait de l’enfant idéal. Ça ne nous empêche pas, ma sœur Linette et moi, de nous adorer, la blonde aux cheveux lisses et impeccables et la brune aux cheveux bouclés indomptables. Tatie sait combien je vis dans un carcan depuis toute petite, ma mère essaie de tout régenter. Depuis mon enfance, Tatie me montrait tout ce qui était possible. J’ai grandi avec un exemple incroyable ; elle avait décelé cette part de moi que je ne percevais pas encore. Dans la lettre que j’ai reçue ce matin, elle voulait me souhaiter un bon anniversaire et m’offrait un cadeau un peu spécial, un cadeau qui la représente tellement. Un joli carnet dans lequel elle m’a demandé de noter toutes mes envies, tous mes rêves, tout ce que je n’avais encore jamais osé faire. Une enveloppe garnie d’une coquette somme accompagnait le carnet et la lettre. Elle m’a expliqué qu’elle souhaitait mon bonheur, que cet argent, elle n’en profiterait plus et qu’elle était ravie de me l’offrir pour que j’accomplisse ce que je souhaite.

	4 juillet 2020 : Je m’appelle Nine, aujourd’hui j’ai quarante ans. Quarante ans… Il doit y avoir une erreur de calcul, d’environ vingt ans, je pense. Ma tête a l’innocence et la vivacité d’une jeune fille de vingt ans, mon corps, lui, ne joue pas le jeu et met un point d’honneur à me rappeler que non, je ne les ai plus, la preuve en sont les courbatures que j’ai ce matin après avoir fait… mes carreaux hier. M’en fous, personne n’est au courant, j’ai dit à mon mari et mes collègues que c’était à cause d’un cours de body pump (de torture), c’est quand même plus glorieux. Ce matin, quand j’ai voulu m’étirer en sortant du lit, j’ai poussé un grognement digne d’une chèvre qu’on écartèle ; je n’ai jamais vu ni entendu une chèvre se faire écarteler, mais j’imagine que ça doit probablement ressembler à ça. Du coup, j’ai fait croire à mes enfants qu’on ne reverrait plus Gladys, la chèvre de nos voisins. Je n’allais tout de même pas leur avouer que leur mère ne pouvait plus lever les bras sans se tordre de douleurs juste pour avoir fait ses carreaux. Ah, ça, non, hors de question.

	J’aimerais parfois être comme toutes ces femmes de quarante ans qu’on voit sur les réseaux sociaux : #healthy #j’aime le sport # taille 34 # maman toujours dispo# les flocons d’avoine miam #manger bio #cultiver ses légumes #zéro graisse #zéro alcool #fumer c’est pas bien# fabriquer ses produits ménagers # j’en peux plus !!!!!! Mais quelle pression !
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